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CO U R D E C A S S A T I O N 26 J U I N 2003

FAILLITE

Effets – Exception de compensation – Nature – N’exige 
pas l’interdépendance des obligations réciproques des 
parties – N’est pas inhérente à la nature du contrat 
synallagmatique

L’exception fondée sur la compensation, dont le mécanisme
ne suppose pas l’interdépendance des obligations réci-
proques, n’est pas inhérente à la nature du contrat synallag-
matique.

OBLIGATIONS

Cession de créance – Exception de compensation – 
Article 1295, alinéa 2, C.civ. – Pas d’exception sur base 
de la connexité

En cas de cession de créance née d’un contrat synallagma-
tique, qui a pour effet que les obligations en présence ne sont
plus réciproques, il n’est pas dérogé à l’article 1295, alinéa
2, du Code civil qui prive le débiteur qui n’a pas accepté la
cession mais à qui elle a été signifiée, du bénéfice de l’excep-
tion de compensation lorsque les conditions de celle-ci ne
sont réunies qu’après la notification.

La constatation entre les obligations réciproques d’un lien
de connexité de nature à justifier que la compensation
s’opère entre les débiteurs nonobstant la faillite de l’un
d’eux est sans incidence sur les conditions auxquelles l’autre
peut, en cas de cession de créance du failli, opposer au ces-
sionnaire l’exception fondée sur la compensation.

FAILLISSEMENT

Gevolgen – Exceptie van schuldvergelijking – Aard – 
Vereist geen onderlinge afhankelijkheid van de 
wederzijdse verbintenissen – Behoort niet tot het wezen 
van een wederkerige overeenkomst

De exceptie gesteund op schuldvergelijking veronderstelt
niet dat de wederzijdse verbintenissen onderling afhankelijk
zijn en behoort niet tot het wezen van een wederkerige over-
eenkomst.

VERBINTENIS

Overdracht van schuldvordering – Exceptie van 
schuldvergelijking – Artikel 1295, lid 2, B.W. – Geen 
uitzondering op grond van verknochtheid

In geval van een overdracht van een schuldvordering die is
ontstaan uit een wederkerige overeenkomst bestaat er niet lan-
ger een wederkerigheid van verbintenissen en wordt niet afge-
weken van artikel 1295, lid 2 van het Burgerlijk Wetboek, dat
de overgedragen schuldenaar, die de overdracht niet heeft
erkend maar aan wie de overdracht ter kennis werd gebracht,
het recht ontneemt om zich op het voordeel van de exceptie van
schuldvergelijking te beroepen indien aan de voorwaarden
voor schuldvergelijking pas na de kennisgeving is voldaan.

De vaststelling dat tussen de wederzijdse verbintenissen een
verknochtheid bestaat die zou rechtvaardigen dat schuldverge-
lijking mogelijk zou zijn ondanks het faillissement van één van
de twee debiteuren, is zonder belang voor de voorwaarden
waaronder de overgedragen schuldenaar zich jegens de ces-
sionaris kan beroepen op de exceptie van schuldvergelijking na
een overdracht van de schuldvordering van de gefailleerde.

Axa Royale Belge SA/Atelia Est SA, Atelia Holding SA, Dewez J.-L. q.q. et Kerstenne F. q.q.
Siég.: C. Parmentier (président de section), P. Echement, C. Storck, D. Batselé et C. Matray (conseillers)

M.P.: X. De Riemaecker (avocat général)
Pl.: Mes L. Simont et J. Kirkpatrick

I. La décision attaquée

Le pourvoi en cassation est dirigé contre l’arrêt rendu le
24 avril 2001 par la Cour d’appel de Liège.

II. La procédure devant la cour

Le conseiller Christine Matray a fait rapport.

L’avocat général Xavier De Riemaecker a conclu.

III. Le moyen de cassation

La demanderesse présente un moyen libellé dans les termes
suivants:

Dispositions légales violées

– articles 1134, 1135, 1165, 1289, 1290, 1291, 1293,
1295 (tel qu’il était applicable avant sa modification
par l’art. 6 de la loi du 6 juillet 1994), 1298, 1689,
1690 et 1691 (tels que ces deux derniers articles étaient
applicables avant leur modification respectivement par
les artt. 4 et 5 de la loi du 6 juillet 1994) du Code civil;

– principe de l’égalité des créanciers en concours dont
font application l’article 184 des lois coordonnées sur
les sociétés commerciales (tel qu’il était applicable à la
date de l’arrêt attaqué) et les articles 7, 8 et 9 de la loi
hypothécaire;
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– pour autant que de besoin, articles 184 des lois coor-
données sur les sociétés commerciales, 7, 8 et 9 de la
loi hypothécaire.

Décisions et motifs critiqués

Après avoir constaté que:
“La société de courtage d’assurances société anonyme Mer-
cure compagnie financière et immobilière liégeoise déclarée
en faillite par jugement du 5 mai 1993 du Tribunal de com-
merce de Liège avait accepté, respectivement le 2 avril 1976
et le 16 juin 1976, les conditions d’agrément des compagnies
d’assurance actuellement fusionnées, dans les termes sui-
vants, en ce qui concerne l’enjeu du litige:
– pour ce qui concerne la société anonyme L’Assurance Lié-
geoise (devenue société anonyme Royale Belge 1994) (N.B.
aux droits et obligations desquelles a succédé la demande-
resse):
‘l’assureur reconnaît que tous les contrats d’assurance sous-
crits par l’intermédiaire du producteur restent la propriété de
ce dernier. Il en résulte que ce droit peut, en tout temps et
librement, être cédé par le producteur à la personne de son
choix (...); l’assureur ne peut s’y opposer que dans les cas
particuliers suivants: (...) c) aussi longtemps que le solde en
sa faveur n’a pas été entièrement liquidé’ (art. 5 des disposi-
tions générales);
– pour ce qui concerne la société anonyme Royale Belge
(N.B. aux droits et obligations desquelles a succédé la
demanderesse):
‘le producteur a un droit acquis à toutes commissions affé-
rentes aux contrats d’assurance souscrits à son intervention,
et ce jusqu’à leur expiration; aucune cession d’affaires ou de
portefeuille ne peut cependant être réalisée, entre vifs ou
pour cause de décès, avant apurement intégral du compte
producteur’ (art. 4, point 2, § 1 et § 2, des conditions d’agré-
ment de producteur d’assurances).
Le 17 mai 1993, les curateurs de la faillite notifient à tous les
assureurs (au nombre de 84) la cession du portefeuille
d’assurances de la société anonyme Mercure, en faillite, à la
société anonyme Anbel Insurance Group (...), malgré
l’opposition du 14 mai 1993 des deux compagnies actuelle-
ment fusionnées”;

que:
“même si les dettes réciproques procèdent de contrats juridi-
ques distincts, à savoir un mandat d’encaissement des pri-
mes et un contrat de courtage, un lien de connexité étroit unit
les dettes qui en découlent, tenant compte de la mise en
œuvre par ces contrats d’une opération économique et com-
merciale unique”;

et que:
“en fonction des accords d’agrément, le courtier est autorisé
à présenter à la clientèle les contrats de la Royale Belge et de
L’Assurance Liégeoise (N.B. aux droits et obligations des-
quelles a succédé la demanderesse), d’encaisser pour compte
de celles-ci les primes dues sur les contrats conclus à son

intervention et de toucher les commissions convenues sur
ces primes, en rémunération de ses interventions et frais”;

et encore que:
“le jumelage des deux liens contractuels, leur justification
l’un par l’autre, la proportion des commissions en fonction
des primes, le caractère général de la pratique et la commune
perception des choses par les deux parties qui compensent
les dettes en un compte agent indiquent une connexité suffi-
sante”;

et enfin que:
“cette compensation admise au bénéfice des assureurs n’est
nullement abusive, s’agissant d’un mécanisme préférentiel
admis après la faillite, eu égard à la connexité des dettes réci-
proques;
que la mise en œuvre de ce mécanisme n’apparaît pas, dans
le cas d’espèce, abusive dans le chef des assureurs dont les
créances respectives étaient de 2,94% et 1,38% de l’ensem-
ble des créances des autres compagnies d’assurances fixées
à 115.797.611 francs”;

l’arrêt décide néanmoins que:
“en l’espèce, le solde négatif du compte de la société faillie
à l’égard des assureurs (ne) peut être compensé par les com-
missions échues et à échoir sur les contrats conclus à l’inter-
médiaire de la société faillite (que) jusqu’au jour où les com-
missions sont acquises au cessionnaire du portefeuille, soit
le 1er juin 1993, suivant l’addendum modifiant l’article 3 de
la convention de cession du 14 mai 1993 opposable aux
assureurs (...);
que la société de courtage cessionnaire n’est pas tenue des
dettes de la société faillie, comme l’exprime d’ailleurs l’arti-
cle 2 b) de la convention de cession qui est opposable aux
assureurs et qui stipule que la vente ne concerne pas les
créances et les dettes nées du temps de l’activité des sociétés
faillies”;

et que:
“en conséquence, dans la mesure où (la demanderesse) a
retenu des commissions depuis le 1er juin 1993 jusqu’au
31 août 1993 relativement aux contrats d’assurance transfé-
rés, il y a lieu de la condamner à les rembourser aux (premiè-
res défenderesses);
qu’il y a lieu de condamner (la demanderesse) à remettre
(aux premières défenderesses) les éléments et pièces justifi-
catives permettant le calcul des commissions effectivement
perçues et retenues par (la demanderesse) du 1er juin 1993 au
31 août 1993”;

en se fondant sur les motifs que:
“en sollicitant l’apurement du compte producteur en sa
faveur avant toute cession de ce bien, (la demanderesse) sol-
licite d’être payée par préférence aux autres créanciers;
(...) qu’en vertu du principe de l’égalité des créanciers dont
les articles 184 des lois coordonnées sur les sociétés com-
merciales (applicable à l’époque de l’arrêt attaqué), 7, 8 et 9
de la loi hypothécaire font application, tous les biens du
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débiteur sont le gage commun de ses créanciers à moins qu’il
n’y ait entre eux des causes légitimes de préférence; que le
principe de l’égalité des créanciers et les articles 7, 8 et 9 de
la loi hypothécaire dérogent nécessairement aux articles
1165, 1134 et 1135 du Code civil puisqu’ils rendent inoppo-
sables aux créanciers en concours une convention créant une
sûreté réelle non prévue par la loi;
que les sûretés réelles grèvent un ou plusieurs biens du débi-
teur et confèrent à leur titulaire priorité sur le prix de réalisa-
tion du ou des biens qui en sont l’assiette, lesquels se trou-
vent ainsi affectés, par préférence, au règlement de la dette;
(que) les biens grevés sont soustraits à la règle du concours
et, à concurrence de la créance du titulaire de la sûreté,
échappent à l’emprise des créances chirographaires;
que certaines sûretés réelles procèdent, il est vrai, de la
volonté des parties (créancier et débiteur): l’hypothèque
conventionnelle et le gage (sous diverses formes) sont des
contrats; que ces contrats sont expressément prévus par la loi
qui en trace le cadre et en fixe les règles essentielles, aux-
quelles les parties ne sauraient déroger; que c’est donc bien
la loi qui les institue dans leur principe, qui crée la cause de
préférence et n’abandonne aux parties que l’initiative de
l’attacher, de commun accord, à telle ou telle créance; que
toute convention – autre que le gage (sous ses diverses for-
mes) et l’hypothèque – dont l’objet serait de réserver par
priorité tel ou tel élément du patrimoine du débiteur au paie-
ment de telle ou telle créance et de le soustraire dans cette
mesure à l’emprise des autres créanciers ne saurait recevoir
effet;
qu’ainsi, en l’espèce, les clauses litigieuses qui créent en réa-
lité une sûreté réelle au bénéfice de l’assureur puisqu’elles
soustraient les contrats d’assurance qui appartiennent au
failli à la règle du concours, en les affectant, par priorité, au
paiement de la créance de l’assureur ne sont pas opposables
aux créanciers de la faillite de la société anonyme Mercure;
qu’il s’en déduit que la cession du portefeuille d’assurance
qui comprend les contrats d’assurance souscrits auprès de la
société anonyme L’Assurance Liégeoise et de la société ano-
nyme Royale Belge, actuellement fusionnées en (la deman-
deresse) et qui a été opérée, par convention du 14 mai 1993,
par (les seconds défendeurs au profit des premières défende-
resses), par avenant du 20 septembre 1993 (...) est valable et
opposable à (la demanderesse)”;

ainsi que sur le motif portant:
“qu’en principe, toute compensation après faillite est inter-
dite; qu’exception à ce principe existe entre dettes récipro-
ques qui présentent entre elles un lien de connexité résultant
d’un lien étroit de dépendance”.

Griefs

La compensation entre une obligation et une créance conne-
xes s’opère nonobstant les droits acquis de tiers sur la
créance à compenser; dans ce cas, la compensation ne peut
être considérée comme entraînant l’affectation d’un actif au
paiement préférentiel d’un créancier en concours; elle est

opposable au curateur de faillite, représentant les créanciers
du failli titulaire de la créance à compenser; en outre, en tant
qu’elle est inhérente aux contrats synallagmatiques et fondée
sur l’interdépendance d’obligations réciproques, la compen-
sation entre une obligation et une créance connexes est éga-
lement opposable au cessionnaire de la créance née de ce
contrat synallagmatique.

En l’espèce, sur la base de la constatation que les clauses
dont l’arrêt reproduit le texte sont insérées dans des conven-
tions liant la demanderesse et la société faillie qui engen-
drent la connexité entre, d’une part, l’obligation de la
demanderesse de payer à la société faillie les commissions
échues et à échoir sur les contrats conclus à son intermé-
diaire et, d’autre part, la créance de la demanderesse en paie-
ment des primes dues sur lesdits contrats et sur la base de la
constatation que n’est pas abusive en l’espèce, l’invocation
par la demanderesse de la compensation entre l’obligation et
la créance décrites ci-dessus, l’arrêt attaqué ne pouvait ni
considérer que les clauses litigieuses invoquées par la
demanderesse pour fonder sa demande d’admission de la
compensation, ne sont opposables ni aux créanciers de la
société faillie représentés par les seconds défendeurs, ni aux
premières défenderesses, cessionnaires des créances de
commissions échues et à échoir sur les contrats conclus à
l’intermédiaire de la société faillie, ni refuser la compensa-
tion demandée, sans méconnaître (1°) les effets internes que
les clauses litigieuses ont légalement entre les parties con-
tractantes (violation des artt. 1134 et 1135 du Code civil);
(2°) l’effet externe que les mêmes clauses produisent à
l’égard des tiers (violation de l’art. 1165 du Code civil),
notamment en ce qu’elles sont créatives de connexité, (3°) la
portée du principe de l’égalité des créanciers en concours
dont font application les articles 184 des lois coordonnées
sur les sociétés commerciales, applicable à la date de l’arrêt
attaqué, 7, 8 et 9 de la loi hypothécaire (violation de ce prin-
cipe général et des dispositions légales précitées qui en font
application, ainsi que, en tant que de besoin, desdites dispo-
sitions légales), (4°) la notion légale de compensation entre
une obligation et une créance connexes (violation des
artt. 1289, 1290, 1291, 1293, 1295 (tel qu’il est applicable
avant sa modification par l’art. 6 de la loi du 6 juillet 1994)
et 1298 du Code civil), ainsi que les effets légaux de la ces-
sion de créance (violation des artt. 1689, 1690 et 1691 du
Code civil (tels que ces deux derniers articles étaient appli-
cables avant leur modification respectivement par les artt. 4
et 5 de la loi du 6 juillet 1994)).

Il s’ensuit que l’arrêt, qui dit pour droit que les clauses liti-
gieuses invoquées par la demanderesse pour fonder sa
demande d’admission de la compensation sont inopposables
aux seconds défendeurs, dit pour droit que la convention de
cession conclue entre les premières défenderesses et les
seconds défendeurs est valable et opposable à la demande-
resse, notamment en ce qu’elle porte que les premières
défenderesses ne sont pas tenues de toutes les obligations
liées de manière connexe aux créances acquises par elles, dit
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pour droit que la compensation entre les dettes réciproques
de la société faillie et la demanderesse relativement aux
commissions échues au jour de la faillite et à échoir après la
faillite sur les contrats conclus à l’entremise de la société
faillie s’opère jusqu’à la date à partir de laquelle (selon la
convention de cession) les commissions ont été attribuées
aux premières défenderesses et, en conséquence, condamne
la demanderesse à remettre aux premières défenderesses les
éléments et pièces justificatives permettant le calcul des
commissions effectivement perçues et retenues par elle pos-
térieurement à cette date, et condamne la demanderesse à
payer aux premières défenderesses les commissions effecti-
vement perçues et retenues par elle postérieurement à cette
date ainsi que la somme de 200.000 francs à titre de domma-
ges-intérêts, n’est pas légalement justifié (violation du prin-
cipe et de toutes les dispositions légales visées au moyen).

IV. La décision de la cour

Attendu qu’en vertu de l’article 1289 du Code civil, lorsque
deux personnes se trouvent débitrices l’une de l’autre, il
s’opère entre elles une compensation qui éteint les dettes;

Que, s’analysant en un double paiement abrégé, la compen-
sation est un mode d’extinction des obligations réciproques
jusqu’à concurrence de la plus faible;

Que l’exception fondée sur la compensation, dont le méca-
nisme ne suppose pas l’interdépendance des obligations

réciproques, n’est pas inhérente à la nature du contrat synal-
lagmatique;

Attendu qu’en cas de cession de la créance née d’un tel con-
trat, qui a pour effet que les obligations en présence ne sont
plus réciproques, il n’est pas dérogé à l’article 1295, alinéa
2, du Code civil qui, dans sa rédaction applicable au litige,
prive le débiteur cédé qui n’a pas accepté la cession mais à
qui elle a été signifiée du bénéfice de l’exception de compen-
sation lorsque les conditions de celle-ci ne sont réunies
qu’après la notification;

Attendu que la constatation entre les obligations réciproques
d’un lien de connexité de nature à justifier que la compensa-
tion s’opère entre les débiteurs nonobstant la faillite de l’un
d’eux est sans incidence sur les conditions auxquelles l’autre
peut, en cas de cession de la créance du failli, opposer au
cessionnaire l’exception fondée sur la compensation;

Que, reposant sur le soutènement contraire, le moyen man-
que en droit;

Par ces motifs,

La cour

Rejette le pourvoi;

Condamne la demanderesse aux dépens.

(...)

Noot

Schuldvergelijking na cessie van schuldvordering: geen uitzondering voor verknochte verbintenissen. 
Het gerechtvaardigd vertrouwen van Belgische debiteuren beschaamd?

Ivan Peeters1

Feiten

1. Een verzekeringsmakelaar “Mercure” is erkend door
een verzekeringsmaatschappij om verzekeringnemers aan te
brengen. Zoals gebruikelijk in deze sector verwerft de make-
laar voor elke polis die aldus wordt onderschreven een recht
op een commissieloon, dat in beginsel doorloopt zolang de
polis duurt en de verzekeringnemer de premies betaalt. Het
commissieloon vergoedt typisch ook de inspanningen van de
makelaar bij de opvolging van de polis en in casu ook de
inning van de premies als lasthebber van de verzekeraar. De
betalingen van de commissielonen en de doorstorting van de
geïnde premies worden tussen de makelaar en de verzeke-
raar afgerekend via een bemiddelaarsrekening2. Luidens de

erkenningsvoorwaarden van de verzekeraar mag de make-
laar zijn rechten op de commissielonen (d.i. zijn “porte-
feuille”) slechts overdragen indien het saldo van de bemid-
delaarsrekening geen negatief saldo meer vertoont te zijnen
laste3.

2. Op 5 mei 1993 wordt de makelaar door de Rechtbank
van Koophandel te Luik failliet verklaard. Het saldo van de
makelaarsrekening op die datum was negatief ten laste van
de makelaar. Op 17 mei 1993 geven de curatoren kennis aan
de verzekeringsmaatschappij dat de gehele verzekerings-
portefeuille werd overgedragen aan een andere makelaar
“Anbel” en dit ondanks het verzet geuit door de verzekeraar.

1. Advocaat te Brussel, Freshfields Bruckhaus Deringer.
2. Omtrent de juridische structuur van de relaties tussen verzekeraars en verzekeringsmakelaars, zie onder meer: H. COUSY, “Les intermédiaires d’assu-

rance”, in Les intermédiaires commerciaux, Brussel, Éd. du Jeune Barreau, 1990, 205-247, in het bijzonder 218-237; C. BODDART, “Verpanding van
een verzekeringsportefeuille”, in Comm. Voorr., afl. 25, juli 2003.

3. Typisch worden de te innen premies ten laste van de makelaar gedebiteerd en de commissielonen in zijn voordeel gecrediteerd.
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